
L’avenue du Petit Paradis permettait depuis le 
bout de la rue de Lille plus longue, de longer la 
Moyenne Deûle (canal de l’Esplanade). Un morceau 
de cette avenue était le point le plus à l’est de notre 
commune. Lambersart s’étendait alors plus au sud 
jusqu’au premier fossé de la citadelle Vauban ! Le 
canal de dérivation de la Deûle à grand gabarit est 
mis en eau en 1978 sur notre territoire à l’ouest de 
la Citadelle, après disparition des guinguettes du 
secteur sur son parcours. 
Une bande de terrain lambersartois reste alors de 
l’autre côté du canal ! C’est au conseil municipal du 
26 juin 1984 que l’on commence à discuter des 
nouvelles limites territoriales avant la signature du 
projet. Des échanges et achats de terrains entre  
Lille et Lambersart sont finalisés en l’an 2000 : le 

milieu du grand canal devient la limite communale 
pour simplifier. Toute l’avenue du Petit Paradis est 
désormais sur Lille. Elle se prolonge par l’allée des 
Marronniers le long de la Moyenne Deûle et inclut 
depuis 1978 l’ancienne partie de notre avenue du 
Bois non déviée, qui était avant 1978 à Lambersart! 
Cette partie est située entre la passerelle Vauban 
(nom à Lambersart !)/République (nom à Lille !) et 
le Pont Royal et longe l‘écluse du Grand Carré et 
des jardins familiaux. 
Sur la pelouse dite prairie Nicollet, se trouvait la 
guinguette de la ferme du Bois de la Deûle, vestige 
de la cense et manoir du Rossignol. 
Voir les pages 37-71-91 du tome 1 «  Lambersart  : 
histoire de rues  » et les pages 56-62-101-121 du 
tome 2 à paraître bientôt. 
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C'est dans l'église de Lambersart que fut célébré le 3 
septembre 1855 le jubilé des époux Bernard-Beaussier 
et des époux Decroix-Beaussier. Un vitrail de l’église 
construite en 1896 est dédicacé à Gustave Bernard : 
le baptême de Jésus par Jean le Baptiste, situé 
derrière le baptistère.

Kolb-Bernard est élu député en 1849 dans les rangs de 
la droite légitimiste et catholique. Il siège dans les 
rangs de cette faction jusqu’en 1875. Cet ancien 
conseiller municipal de Lille, président de la chambre 
de commerce et d’industrie de Lille de 1848 à 1869, est 
resté indépendant et royaliste jusqu’à son rapproche-
ment avec l’Empire en 1859. Cependant la politique 
libérale de l’empire et le traité de libre échange avec 
l’Angleterre, vont entraîner son opposition modérée, 
aussi il reste fidèle au comte de Chambord, héritier 
royal présomptif. Catholique fervent, il s’engage dans 
de nombreuses œuvres notamment la fondation           
saint Vincent de Paul qui vient en aide aux ouvriers 

nécessiteux et il est un des instigateurs de la 
construction de la cathédrale Notre Dame de la Treille 
de Lille avec son cousin Henri Bernard, vicaire général 
du diocèse de  Cambrai, dont dépendait Lille avant 
1913. Ce député voit la fin de Napoléon III et l’interrègne 
qui dure jusqu’en 1875, faut-il un retour à la monarchie 
ou une république modérée  ? Ce fervent adversaire 
royaliste vote pour la Restauration en vain, car en 1875, 
la République apparaît dans un texte sur les pouvoirs 
du Président, à une voix de majorité près ! Il devient en 
1875, un sénateur inamovible et un défenseur du 
cléricalisme face à la laïcisation. Il tenta vainement de 
s’opposer à Gambetta ou à Jules Ferry mais ne put 
empêcher une évolution politique et une opinion 
publique gagnée à la laïcité. On donne souvent à cette 
période, le nom de la défense de l’ordre moral,                    
qui mena la lutte jusqu’à l’arrivée au pouvoir du              
Parti Radical (gauche centriste) qui fera triompher la 
République laïque. 

Ses beaux-parents habitent l’été au château dit du 
Bourg à Lambersart représenté sur ce dessin à 
l’encre  : depuis le parc on voit la rotonde derrière 
l’édifice primitif et au fond à gauche, l’ancienne 
église St-Calixte. Ce château est construit vers 1850 à 
partir d’un bâtiment plus ancien. Il a précédé le 
château du Comte de Pas (1891), dont il reste une aile 
avec chapelle dans l’institution Dominique Savio, rue 
du Bourg (voir page 4 du bulletin n°39).

Charles Kolb renommé Kolb-Bernard devient alors 
associé dans l’entreprise de raffinerie de sucre de 
betterave (culture née sous Napoléon Ier après le 
blocus anglais de la canne à sucre de nos colonies) et 
travaille avec la famille Bernard. Longtemps ils 
résident à Lille, jusqu’à son départ à Paris en 1859 où il 
réside, mais il conserve une résidence d’été chez les 
Bernard à Lambersart, de part et d’autre de la rue du 
Bourg. Son beau-frère Gustave Bernard (1808-1890), 
fabricant d’engrais et lotisseur à Canteleu habite aussi 
le château du Bourg en été et à Lille le reste de l’année.

Charles Louis Henri Kolb-Bernard 
(1798-1888)

Dans un article de la revue du Nord de Pierre 
Pierrard de 1966, l’auteur prête au général de Gaulle une 
allusion à sa parenté avec Henri Kolb, ce qui donne à ce 
grand bourgeois de Lille une couleur particulière. On 
peut d’ailleurs le retrouver dans l’arbre généalogique du 
Grand Charles en sa Maison natale où habitaient sa 
famille maternelle Maillot (dont est issu son cousin 
Jules Maillot, maire de Lambersart) au 9 rue Princesse, 
transformée en Maison d’Illustre. Louise, sœur de 
Charles Kolb, épousa en effet Henri Maillot : ils sont 
des arrière grands parents de Charles de Gaulle.

Charles Kolb (16 janvier 1798-7 mai 1888) est né à 
Dunkerque. Il est le fils de Louis Kolb (père luthérien 
allemand), régisseur de la manufacture des tabacs de 
Dunkerque  et de Marie Anne Nicot, descendante de 
Jean Nicot qui importa et adapta la culture du tabac en 
France. Après des études à Paris, il s’installe à Lille en 
épousant Sophie Bernard (1810-1884) en 1829. Sophie 
Bernard est la fille d’Auguste Bernard (1772-1859), riche 
bourgeois de Lille, industriel sucrier et maire de 
Santes, et d’Adélaïde Beaussier (1787-1859). 

dossier



C'est dans l'église de Lambersart que fut célébré le 3 
septembre 1855 le jubilé des époux Bernard-Beaussier 
et des époux Decroix-Beaussier. Un vitrail de l’église 
construite en 1896 est dédicacé à Gustave Bernard : 
le baptême de Jésus par Jean le Baptiste, situé 
derrière le baptistère.

Kolb-Bernard est élu député en 1849 dans les rangs de 
la droite légitimiste et catholique. Il siège dans les 
rangs de cette faction jusqu’en 1875. Cet ancien 
conseiller municipal de Lille, président de la chambre 
de commerce et d’industrie de Lille de 1848 à 1869, est 
resté indépendant et royaliste jusqu’à son rapproche-
ment avec l’Empire en 1859. Cependant la politique 
libérale de l’empire et le traité de libre échange avec 
l’Angleterre, vont entraîner son opposition modérée, 
aussi il reste fidèle au comte de Chambord, héritier 
royal présomptif. Catholique fervent, il s’engage dans 
de nombreuses œuvres notamment la fondation           
saint Vincent de Paul qui vient en aide aux ouvriers 

nécessiteux et il est un des instigateurs de la 
construction de la cathédrale Notre Dame de la Treille 
de Lille avec son cousin Henri Bernard, vicaire général 
du diocèse de  Cambrai, dont dépendait Lille avant 
1913. Ce député voit la fin de Napoléon III et l’interrègne 
qui dure jusqu’en 1875, faut-il un retour à la monarchie 
ou une république modérée  ? Ce fervent adversaire 
royaliste vote pour la Restauration en vain, car en 1875, 
la République apparaît dans un texte sur les pouvoirs 
du Président, à une voix de majorité près ! Il devient en 
1875, un sénateur inamovible et un défenseur du 
cléricalisme face à la laïcisation. Il tenta vainement de 
s’opposer à Gambetta ou à Jules Ferry mais ne put 
empêcher une évolution politique et une opinion 
publique gagnée à la laïcité. On donne souvent à cette 
période, le nom de la défense de l’ordre moral,                    
qui mena la lutte jusqu’à l’arrivée au pouvoir du              
Parti Radical (gauche centriste) qui fera triompher la 
République laïque. 

  Charles Kolb et Gustave Bernard

Ses beaux-parents habitent l’été au château dit du 
Bourg à Lambersart représenté sur ce dessin à 
l’encre  : depuis le parc on voit la rotonde derrière 
l’édifice primitif et au fond à gauche, l’ancienne 
église St-Calixte. Ce château est construit vers 1850 à 
partir d’un bâtiment plus ancien. Il a précédé le 
château du Comte de Pas (1891), dont il reste une aile 
avec chapelle dans l’institution Dominique Savio, rue 
du Bourg (voir page 4 du bulletin n°39).

Charles Kolb renommé Kolb-Bernard devient alors 
associé dans l’entreprise de raffinerie de sucre de 
betterave (culture née sous Napoléon Ier après le 
blocus anglais de la canne à sucre de nos colonies) et 
travaille avec la famille Bernard. Longtemps ils 
résident à Lille, jusqu’à son départ à Paris en 1859 où il 
réside, mais il conserve une résidence d’été chez les 
Bernard à Lambersart, de part et d’autre de la rue du 
Bourg. Son beau-frère Gustave Bernard (1808-1890), 
fabricant d’engrais et lotisseur à Canteleu habite aussi 
le château du Bourg en été et à Lille le reste de l’année.

Dans un article de la revue du Nord de Pierre 
Pierrard de 1966, l’auteur prête au général de Gaulle une 
allusion à sa parenté avec Henri Kolb, ce qui donne à ce 
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Le couple Kolb-Bernard eut trois garçons et trois filles. La tombe Bernard-Beaussier et la tombe Kolb-Bernard, aux 
inscriptions quasi-effacées dont ce personnage, arrière grand-oncle du Général de Gaulle, officier de la Légion d’Hon-
neur, commandeur de l’Ordre de Pie IX, se trouvent au cimetière du Bourg.
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centre aéré puis une école de plein air de Lille. 
Histoire peu connue et peu commune ! 

En effet, tout commence quand la propriétaire des 
lieux, Marguerite Bonte, veuve de Charles Spriet et 
fille d’Auguste Bonte ancien maire de Lambersart, 
vend le château de la Carnoy, ses dépendances et 
son parc de cinq hectares en 1945 à la Ville de Lille. 
Le centre technique d’apprentissage pour filles de 
bateliers ouvre en 1949. Ces écoles sont une organi-
sation scolaire liée à l’itinérance des bateliers. Le 
même établissement existait à Douai. Souvent la 
navigation fluviale exige des déplacements assez 
importants sur les canaux, qui mobilisent les deux 
parents. Les jeunes adolescentes fréquentent donc 
ces écoles spéciales pendant les obligations paren-
tales. 
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Une école technique puis de plein air 
de Lille au Château Bonte

Un internat pour les jeunes filles de plus de 14 ans 
occupe les étages et les salles de classe sont amé-
nagées au rez de chaussée. La navigation fluviale va 
décliner au profit du trafic routier dans les années 
1960 et un collège technique est construit à Lomme 
en 1968. 
Une colonie de vacances pour enfants lillois prend le 
relais. 
L’école de Plein Air Désiré Verhaeghe pour enfants 
chétifs, créée en 1931 à Lille-Moulins, est transférée 
au Château Bonte en 1976 et fonctionne jusque juin 
1985, le maire Pierre Mauroy trouvant son entretien 
trop cher. Elle accueille durant cette période une 
centaine d’enfants différents chaque année, qui 
souffrent de problèmes de santé. Enseignement de 
niveau élémentaire, exercices physiques et soins 
infirmiers sont au programme. Il existait aussi ce 
type d’école à Loos et Roubaix. 
La Ville de Lille revend le château et son parc à un 
promoteur immobilier en 1986, qui envisage de raser le 
château ! La ville de Lambersart va racheter par droit 
de préemption le château,  réhabilité en Centre de 
Gaulle en 1990, annexe de la mairie (voir bulletin 12). 
Un nouveau lotissement avec immeubles d’un côté 
et pavillons de l’autre, naît dans le parc. Les rues 
créées reprennent alors les noms de trois 
anciennes provinces composant le Nord-Pas de 
Calais : Flandres, Artois, Hainaut.

Article dans le bottin Ravet-Anceau 1960

Château et son parc en 1978 - deux bâtiments avec salles de classe à gauche


